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Un samedi matin à faire passer des 
entretiens d'embauche, bénévolement 
Le samedi matin, le Mont-Houy 
paraît désert. Mais à I'ISTV, 
institut de sciences et 
technique, ça planche. Ici, on 
veut aider les étudiants à entrer 
sur le marché du travail. Et les 
professeurs ont des aides pour 
cela. Et même des aides 
bénévoles 
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quait d'effrayer. Je l'ai laissé bien en 
vue»). Mais certaines rencontres 
ont été décisives : le professeur 
d'histoire qui lui a donné le goût 
des études, ce cadre d'Eau et 
Force qui l'a si bien conseillée 
pour son bilan de compétences, le 
responsable de la Maison de l' em­
ploi de Lille qui l' a dirigée vers le 
bon forum emploi. À la clef, un 
poste à Villeneuve-d'Ascq, chez 

Certains coups de pouce 
ont été décisifs. Amandine 
aujourd'hui veut faire 
cc le retour de service>>. 
GIPEC, une PME de 20 salariés, 
en plein boom, qui propose des 
progiciels de gestion aux entre­
prises. GIPEC recrute 1 Amandine 
y est chargée, entre autres tâches, 
de préparer les entretiens d' em­
bauche. 

Douania sait ce qu'elle veut, par­
faitement. Volontaire et décidé, 
son regard est planté dans celui 
de son interlocutrice. Diplômée 
d'études supérieures au Maroc, 
dans les télécoms, elle n'a pas 
trouvé d'emploi de suite dans un 
marché saturé, là-bas. Alors elle a 
déCidé de venir en France se spé­
cialiser dans les techniques de 
transmissions. Elle s'est inscrite à 
Valenciennes, en master d'ingé­
nieur des systèmes de communi­
cation. Dans quelques semaines, 
ce sera le grand saut pour trouver 
du travail, ici ou au Maroc. Et là, 
elle est sur le gril. Un entretien 
d'embauche, un vrai. Une spécia­
liste RH (comme« ressources hu­
maines l>) dépouillé son CV, et 
comme tous les RH, interroge. 
Quelles valeurs, quels loisirs, 
quelle personnalité en somme ? 
Petit détail qui n 'en est pas un. 
Douania, comme Amandine qui 
présentement la soumet à la 

Les deux jeunes filles ne font que jouer. Une simulation grandeur nature, en somme. 
Cette matinée studieuse, tout le 
monde y a gagné au final. Doua­
nia a découvert que le savoir-être 
comptait autant que le savoir­
faire. Amandine a travaillé son 
argumentaire. « Chez GIPEC, à 
l'embauche, nous insistons sur nos 
valeurs». Une manière de mettre 
en avant l'entreprise, qui peine 
parfois à trouver des spécialistes 
sur un secteur en tension. À 
Maubeuge, Amandine a déjà pré­
vu sa participation à un salon de 
l'emploi. Mais, là, ce sera très offi­
ciellement, pour sa société. • 

question , ne font que jouer. Une 
simulation. La responsable RH, à 
peine plus âgée que la jeune 
femme qui lui fait face, a accepté 
de venir bénévolement passer son 
samedi matin à l'université plutôt 
que de faire du shopping ou bien 
mieux, se consacrer à ses vraies 
passions, l'écriture .. . - et les seriai 
killers-, son dada de toujours. L'en­
gagement ne doit rien au hasard. 
Amandine Tassier a fait ses 
études au Mont-Houy, à la Flash, 

Bureau pour l'emp loi 
Ce samedi là, Martine Charles, res­
ponsable des stages, avait réuni 
quelque' 60 étudiants et une petite 
dizaine de pros. Des «recru­
teurs » intéressés par ce type de 
rendez-vous parce que, souvent, 
ils y trouvent des CV et profils in­
téressants. Les étudiants de leur 
côté avaient été formés au préa­
lable aux entretiens. Au sein de 
l'ISTV. un module d'intégration 
professionnelle figure carrément 
dans le cursus des élèves. 
Quant au carnet d'adresses pros, 
il a été établi en liaison avec le Bu­
reau d'aide à l'insertion profes­
sionnelle {BAIP) un service dédié 
qui emploie deux personnes au 
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Mont-Houy. Son rôle, offrir un 
suivi individualisé. si nécessaire, 
aider à la mise en place des CV et 
lettres de candidature. « Ap­
prendre à définir son profil, ce n'est 
pas toujours évident, dit Christophe 
Cattoen. II en va de l'emploi comme 
du reste. On trouve, quand on sait ce 
qu'on cherche exactement >>. Le Bu­
reau est aussi en contact avec les 
entreprises, et sert de lien. Un mi­
ni Pôle Emploi, en somme ? «Pas 
vraiment, precise Christophe. 
Nous sommes des facilitateurs, mais 
nous ne plaçons pas les étudiants. 
D'ailleurs, nous travaillons aussi 
avec Pôle Emploi». • 

Douania, comme 
Amandine, ne font que 
jouer. Une simulation, 
pour apprendre 
(lettres, arts et sciences humaines 
pour les non-initiés) et a gardé un 
vrai attachement pour son uni­
versité. «Je m'étais juré d'aider mes 
successeurs. D'assurer le retour de 
service, une fois installée profession-

nellement ». Cela n'a pris, au final, 
que trois ans. 
Cette promesse, Amandine l'a 
d'autant plus tenue qu'elle a elle­
même zigzagué avant de trouver 
sa voie. Master de sciences hu­
maines, mémoire de lettres, assis­
tante d'éducation dans un col­
lège, le vrai job a un peu tardé. Au 
prix de quelques galères ( « À Pôle 
Emploi, on m'avait dit de supprimer 
mon master de mon CV. qui ris-

A I' ISTV, un module d'intégration professionnelle f igure dans le cursus des élèves. PH. BRUNO FAVA 


